
L-E COIN DU FEU

pointes, dégrringola de l'autre coté, au milieui des

e nl fa nl t s.
- jouons à courir, dit Pierr e, c'est toi vsui l'Ys

Et il luti allongea tie bourirade en prenan t la

fuite ; tout le monde s'éparpilla. Le petiot, ccmme

si Luicy seutIe l'attirait, avec ses chievenix cIe flamme,

s'achai na derrièr e elle. Vive et pireste, elle luti

échtapplait, cd'în ier m1 (uetîr. \tlssi, bîrtusque-
ment lassé, prit-il Jacquieline en raccroc. M ais,
avec mtauvaise foi, elle se refîîsa à l'iVr11e. Un ca-

nilc nitr était enlit se nîfler ài leur jeu.
- lb bien), alcrs, dit le petit Pouicet, i 'est le

chlieni quti /c serai,

lai vi tnient, il toutiha le can)icbe eni criant

- (C'est tii qlui /,es.'

Tit le mndîce se s auti, poursivi par le caiiie

qui aivit si biien compris le jeli qîu'il coulruît droit

sur l(,lpctit )oticet, le nto: clt et liii luic(lit soli

p1 IIntalîîI). Jean itounia ccla si dri(leI qu'il piass'a un

lîle Ui jîttîte ait litlit cet J'a'lalt dIans l'herb e.

j'esililS plus lIu u.liivî' (cila traître,
et le î) 'tii I'itcut se relexau r, dchiiré et mleu tri,
eût lus tIiIC5<ents, s iii un îe''t''u de ,uicy, îîîîi

le conltinit. Gi itusilfute, Jeaiii leigiîtiL t (ls i1tîcier,

par i tssiise roulait a geluoux, demtandcant

par doni i

le puti Pouicet le i egaidýI avec cîne c Xîîî csîî n

suplrat lite cie, tin i egar icdce méliiis et cie piitié

extraorldinaire cItez un enfanît ; puis, repiirtall t Ces

yeuix vers les aibi-es scintillants cie soleil, les feLili

les pailletées et etiiicelantes d'aigrettes, il mur-

mIua:
- Il y a des étoiles clans les arbies

- Est-il bêcte !s'écria pierre.

Mis,- Luicy souri ai t cd'une façon vagtue.

')îes étoiles, répéta Jacqtîeliiîe, où ça ? (les

étoiles ? Il n'y a pas d'étctiles dans le jocur, c'est

la nutit qui'l y en a.
- Des bîêtises !jouons !dit Pierre. F"aisonîs

nn jarcdin. Tu seras le jardinier. Va cueillir des

fleurs, et nous les planterons. Vie ns, prends lit

brouictte.
- Papa a défendu... intervint encore Luicy.

- C'est moi qui commande, ordonna Pierre

irrité. Va tonut de suite, petit Poucet, arrache

toutes ces roses 1
L'enfant obéit, et comme il revenait, avec la

petite brouette chargéede fleurs, vers,_le jardin

(lue les enfants crcusa'ent 'et disposaient: avec
leurs mains, jean lui glissa, tiaïtreuisemnent, une
poignée de ter re dans le cou. Cette fois, le petit
IPoîtcet, indigne de voir iire tout le monde, excepté
Lucy, sauta àl la gorge de son ennmii.

-Kiss !kis! cr:a Pierre. Assonme-le, jean

Le chien aboyait, lces petites filles faisaiit cercle
se lanitaiunt, Piei re jetait de la terre dlans ie
visage du petit Police, qui, les bras enchievêtrés
dýins ceuix (le Tenu, roulait par terre avec lui, jamn-
b cs tordue s, souffle i auque, veux assassins.

Tout ài cou p une voix terrible retentit, une main
runde saisit le retit Poucet par ]a ceinture et le jeta

a tris pSlas.

-Qu'est-ce que ç a signifie 1 Pouî suoi vous
battez vous ? 1 î'( fi ýoit ce lic uîlleux ?

Les peicts (le Mlailre, costernés, rcoititiuren t

Ictir père et leîur mnèe, celui-ci sévère (t inullaçanit,
celle-l n lita"iie, a ci' un aLir (le Vil roîc cull

iiicé ;c clii leur snpu eeti scstîll ri,
ils liailéit lit toius n la fois

- C'est liii (îui a ctitîm itre, il a batitu Jeii, Il
est cutié e cans le jardin!

SLtule, Liau y se taisait. M. (le Miautre secoua le
peti Pîtucet ave-c violeci.e.

-Qui t'a pternmis dliintrer ici?
Il rf luncht, en désigntan t les cinfaints riches

- C'est eux qcîi m'ont dit d'enitrer.
- Ce n'est pîas vrai .,S'écria Jealu.
Et les autres rithétélenit Ce n'est pas Vrai

ce n'est pas~ virai 1
Mais Luicy , ceclaigtan t cIe mientir, avoua, s'accn-

salit tell e-mêmîîe par fiurté

- Si, c'est itois I-nous l'avons aidé à passer

par-clesstis la ban iére
-Malgré ma défense, gronda 1M. de M\ature,

jouer avec des polissons, des galeux, des va-nti
pieds !regardez-moi ça

il désignait le pantalon fendu du petit Pocîcet,
dont M"ie, de Mauire détournait les yeux avec
dégoûit.

- Vocis serez punis, dit elle d'une voix sèche
aux enfants.

- Et ces fleurs, exclama le comte, qtui les a
cueillPes ?


